
jamais contrarier les inspirations
artistes.

-Se "dévouer" est bien le mot
Lel soupira. la jeune voix assoml-

~Oh! Madame, je me demande,
resent, comment j'ai osé!... Car

nl essai ne peuit être que médio-
I..

eau, sceptique, toujours e-n garde
tre les minauderies et le-, ia-

livres féminines, examina la Jeu-
fille, pour surprendre un désac-
d entre sa physionomie et le ton

(leste d e son aveu. -Mais Ml
uîyv Chieslel ne soru,,eait guère,
lemmirent, à surveiller sonr attitui-
ct à préparer des effets gracieux.

fluée vers le chevalet, elle consi-
ait sont ouvrage d'un air d'anixi-
tout eni déboutonnant sa grande

ulSe gYrise, maculée de couleurs.
Ln s' amulsa dle découvrir, sur le
r-, sur le petit nez palpitant dle

e Fanniv, une grande balafre de
von bleu.
-Si votre étude nl'est pas réussie,
usez-eni surtout votre modèle!
kara 'Mmle Montbard. A-t-on idée,
si, de vouloir léguer à la postéri-
anc figure ridée, dles yeux fanés,
In profil dle casse-noisette?
-Je vous en1 prie, Madamne, nie di-
pas dle telles horreurs! initerroml-
la jeunle fille avec indignation.

Lre portrait eût été délicieux, si
7ais pu vouis représenter telle
vous m'iapparaissez.

1. dle Lanean nie puit refuser son
ro)bationi, il ce regret expriméw
a accenit sincère.
-Allons, Jean, toi qui t'y Coni-

mdis-nious ton Opinion! fit ron-
lent Mmne Montbard, se levant
sa bergère. Et lie crains pas d'è-
franc! Nours attendons ve toi lki,

ainy se redressa vivement, et le-
ses yeux noisette vers M. dle 1,a-
n qui hiésitait, fort ennuyé.
-Je vous en serai si reconnaissait.
monsieur-.

-iMais le rôle dle critique sincère
rien d'alimable! fit Jeant, Chet-
it, encore -à se dérober.
11c Chesuiel numnéro lrrois secoua
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-Ne vous emarase asd
Chercher des compi)llimetts, mlonlsie,
Els ne lire Causeraient acnplaisir,.
car Je sais qlu je il, lesivtrîte pats.
Tais.- que ,uosrtoîs lt st.
ront utiles...,

-E'lles peuvent L-trCrone,. ,
nie suis qu'un amalteulr, nui banlli
amateur,...

-Allons, nie fais plus, lemoese
intervint Mille Mxtad nri
niauti sou filleul ve.rs, la toile, n

monsieur qui a visité touls lesm mu-l
sés 'Eutropeu et qui rassemb-iille unei

collection deu peintutres du X1I
siècle remrubet éesieet
le goû)it forme. Asd-toi sur lat selI
lette, et confesse-nous tapes,
loyalemenclt.

J eani, contraint deueade '
baniche, fut. surpria du asmlct
dle La préparation, de la franichise
des effets, massavec uneit largur
peul habituelle aux ouvres luînîiiii

--Mais ce pastel sanneie
bien! articula-t-il. lia silhomuete du

'Mmei Moulbard est trèsremias~
ble déjà.. Les acsorssn e
sinées avec adese t lain os
tion, d'un goût ecef:llenIt, proetbll
un tableau fortagabe

L'a vieille damne fraippa dans ses
miiains, et we tournant, triomiphante-,
vers la petite artiste

-L,â, quand je le disatis!
Mais la jeune f igure, seirée part

l'inquiétude, nesi pnoc pas. Lei
pli dul douite aux lèvres un rproc
dlaits les yeux, Mlle Fannyli muriiit
rait

-Vous aviez promnis det dire vos
imipressions et noir deusltei,
mlonlsieuirl

--Mais les volà, mssipesos
s'écria Mine Motr.Ce n'est pas
sa faute si elles sont flaitteuises I ...
Vous lie le onasegursi vous
le supszcapab le de les masquer.l!

-1E'n effet, fit Jevan giemenllt.t Je
susun paysanil duDaueschz

le, mademoiselle. Matis, pulisque cvous
désirez absolumiient qu'IIon vous cen-,
sure, j'appellerai votre attenltion
sur la perspective dul muiétier, qi' net

me parait pas très juste, "'emmlian-
Cheinent du bras et de l'épauzle gai-

ti u Ji ne meit pele, pas, tout à

lit, 'iag Ir(Oi deý Mlle Clisue s
rasruat. ts ct.qe lui 1 eli 1-

q1IlIl t luseuspus rimbla -

elle, s t Ild t avecý attf.il t io (Clesv' i il

nl'a ;1Je pas vu ce 1LI pinsic tt? N'a-
peCeve % ouls pas 'atlrus défau lt s,

m11t rende;l si grand iler-vice!1
W ilî~ hatevS p>ven ci t cX ister 1

neani, entrIne.Quad l'ébaudietIl ser.l
plusI pouse Je Ierirai peuilt ë t re

C'e t celar, . 1 Itkerr1-ompI t Min
Alforn1tardP RvIetis,,. Tu do is bienl 1
eel .1i au portralit deIl t a mlarraineu.
Mlle Fnn teur gr c ts on

i-hw! assurémntilmnieu!

lai t ia bloe ragat se

dreusesII Je n'a pa l minr

rog )ig t i 1 e q d' u ale~Vi dan a1

Pour combattre l'anémie
l'aucunelit est bkin lat imaýflaie lit

pdIlus rqteti auor'ut 1'11nw
des lusit graIves qui1 Viilît Un tre
;Iîliiî nofr t il pa1s, vit elit, lui

te(.rrini to>1t préiparé p4.ur ,otets sir
tes, dev mala.dies, etnt. mmn pour

la "tberclos ' ce al terile
lIre leque il esýt enctore si difficlie

de' lut ter u~ néi t sonrt g <Ile

con11V 1in de I réir de . siit, e..ut rieni
nl'est ldis si Imple atuji urId IhuIi , 11u p~i-

qu'i s c lit . chaque f repas. dle prenl-
d re unei 1 )RZA~ RECOÇ 0NSI-
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